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1: Ansicht von Süden auf das Defilee von Biberbrugg 
2: Schartentopf für 7,5 cm Panzerabwehrkanone

3.5: Infanteriebunker Schwantenau: Grundriss und Aussenansicht
4: Unterstand Schwantenau 5
6: Tankabwehrgeschützstand Kaltenboden 1
7: Geländepanzerhindernis Rappennest

1: Vue sur le défilé de Biberbrugg depuis le sud
2: Pot d’embrasure pour canon de 7,5 cm antichars

3.5: fortin d’infanterie Schwantenau: plan et vue
4: Abri Schwantenau 5
6: Fortin pour canon antichars Kaltenboden
7: Obstacle antichars terrain Rappennest6

7
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Sperrstelle Oberarth

Position de barrage Oberarth

Die kompakte Sperrstelle konzentriert sich
auf die Geländeschwelle bei Oberarth. Dazu
gehören heute noch die kavernierte Batterie-
stellung Barbara in der Chräbelwand unter-
halb der Rigibahn-Geleise, vier Bunker im
Talboden von Oberarth, fünf Unterstände und
ein Geländepanzerhindernis mit einer Bach-
sperre (als typologische Rarität in diesem
Raum). Die Kontinuität der Befestigungsidee
ist am Vorhandensein der mittelalterlichen
Letzinen nördlich von Arth erkennbar.
In dieser Sperrstelle wurde zunächst Anfang
1941 das Geländepanzerhindernis gebaut,
gefolgt von der kavernierten Batteriestellung
für vier 7,5 cm Bunkerkanonen am Rigi im
November 1941. Ein Jahr später wurde mit
dem Bau der Infanteriebunker begonnen und
1944 wurden die betonierten Unterstände
eingerichtet.
Im Zuge der Aufrüstung während des Kalten
Krieges wurden die Anlagen dieser Sperrstel-
le modernisiert, so dass die Infanteriebunker
heute noch in einem baulich sehr guten
Zustand sind. 
Diese Sperrstelle wurde als Beispiel für die

geschickte Ausnutzung der geologischen
Bodenformen (Felsstufe quer durchs Tal) 
für den Bau einer Geländesperre als von
nationaler Bedeutung eingestuft.

Cette position compacte se concentre sur 
le palier de terrain près d’Oberarth. En font
partie encore aujourd’hui : la position de 
la batterie en caverne dite Barbara dans la 
falaise de Chräbelwand en-dessous du tracé
de la Rigibahn, quatre fortins dans la vallée
d’Oberarth, cinq abris et une ligne antichars
comprenant un barrage sur rivière (rareté
typologique dans ce secteur). La continuité
de l’idée de fortification se reconnaît à 
la présence des letzi moyenâgeux au Nord 
de Arth. 
On commença par la construction des 
obstacles antichars au début 1941, suivie 
de la position de batterie en caverne pour
quatre canons de 7,5 cm au Rigi en novem-
bre 1941. Une année plus tard, on entreprit
la construction des fortins d’infanterie; les

abris bétonnés furent aménagés en 1944. 
Les installations furent modernisées au cours
du réarmement lié à la Guerre froide ce qui a
pour conséquence que les fortins d’infanterie
sont, aujourd’hui encore, en très bon état. 
Cette position de barrage bénéficie du
classement d’importance nationale en tant
qu’exemple d’exploitation habile de la
configuration géologique du terrain (degré
de rochers à travers la vallée). 

1

Oberarth

1
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1: Ausblick aus der ehemaligen kavernierten
Batteriestellung Barbara in Richtung Süden

2.4: Alter und modernisierter Eingang eines
Infanteriewerks

3: Bunker Oberarth 1
5: Ehemaliger Kampfstand für eine Panzer-

abwehrkanone auf Pivotlafette
6: Seilverankerung der Bachsperre

1: Vue en direction sud depuis l’ancien
ouvrage d’artillerie Barbara 

2.4: Entrées originelle et modernisée d’ouvrage
d’infanterie

3: Fortin Oberarth 1
5: Ancienne position pour un canon antichars

sur affût à pivot
6: Ancrage des câbles d’un barrage ruisseau

5

6
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3

4
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Sperrstelle Grinau

Position de barrage Grinau

tigungsidee. Das Infanteriewerk Grinau ist
heute museal eingerichtet. All diese Gründe
führten zur Einstufung als von nationaler
Bedeutung.

Cette position de barrage se concentre sur 
la partie la plus à l’Est du Buechberg et sur
la zone du château (13e / 14e siècle) et du
pont de Grinau. 
Tout au début de la Seconde Guerre mon-
diale, on planifia en priorité la défense de 
la plaine de la Linth, car elle se prêtait très
bien à des aéroportages adverses. On entre-
prit la construction de nombreux fortins
d’infanterie en octobre 1939. Afin de battre
la plaine de la Linth et le pont de Grinau, 
on planifia l’ouvrage d’infanterie de Grinau
qui fut doté de six positions de mitrailleuses
au total et d’une position pour canon
d’infanterie. La compagnie de mineurs 4
commença l’excavation en été 1940. On
aménagea une cloche blindée pour l’obser-

Die Sperrstelle konzentriert sich auf den
östlichsten Teil des Buechberges und den
Raum um die Burg (13./14. Jh) und Brücke
von Grinau. 
Gleich zu Beginn des Zweiten Weltkrieges
wurde prioritär die Verteidigung der 
Linthebene geplant, da sich der Raum für
Luftlandetruppen bestens eignet. Der Bau
zahlreicher Infanteriebunker setzte im
Oktober 1939 ein. Um die Linthebene und
die Grinau-Brücke bestreichen zu können,
wurde das Infanteriewerk Grinau geplant,
das insgesamt sechs Maschinengewehrstände
und einen Infanteriekanonenstand erhielt.
Mit dem Felsausbruch begann die Mineur-
kompanie 4 im Sommer 1940. Für die
Artilleriebeobachtung wurde auf der Höhe
des Buechberges eine Panzerglocke in-
stalliert.
Die Burg Grinau, Gefechte zwischen
Österreichern und Franzosen 1799 und
Stellungen aus dem Ersten Weltkrieg
unterstreichen die taktische Stellung des
Buechberges und die Kontinuität der Befes-

Grinau

vation des tirs d’artillerie sur les hauteurs 
du Buechberg. Le château de Grinau, les
combats entre les Autrichiens et les Français
en 1799 et les positions datant de la Premiè-
re Guerre mondiale soulignent l’importance
tactique du Buechberg et la continuité du
concept de fortification. Aujourd’hui, l’ou-
vrage d’infanterie de Grinau est aménagé
comme un musée. Toutes ces raisons
aboutirent au classement d’importance
nationale de l’ouvrage. 

1
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1: Vue sur le château de Grinau, en arrière, dans la colline se trouve le
grand ouvrage d’infanterie

2-5: Ouvrage d’infanterie de Grinau: cloche d’observation, pot d’embrasure
pour fusil-mitrailleur, fortin, local des moteurs

6: Fossé antichars Linthport Tuggen
7: Fortin le long de la Linth

2

3 4 5

7

1: Blick auf das Schloss Grinau, dahinter im Hügel befindet sich das
grosse Infanteriewerk

2-5: Infanteriewerk Grinau: Beobachtungsglocke, Leichtmaschinengewehr-
Schartentopf, Kampfstand, Motorenraum

6: Tankgraben Linthport Tuggen
7: Bunker am Ufer der Linth

6
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Sperrstelle 
Reichenburg-Buttikon

Position de barrage 
Reichenburg-Buttikon

Cette position de barrage comprend d’une
part la longue ligne de toblerones entre
Reichenburg / Buttikon et Mülenen / Tuggen
avec deux anciennes barricades sur route,
d’autre part le fortin d’infanterie de Fels et
les anciens fortins dits de Grubenhof, Chalet
et Burg (sous l’église).  
La construction des toblerones fut entreprise
en novembre 1939. Des ouvrages d’infante-
rie destinés à défendre cet obstacle antichars
furent érigés à la limite Sud de la plaine de

Die Sperrstelle besteht einerseits aus dem
lang gestreckten Geländepanzerhindernis
zwischen Reichenburg/Buttikon und
Mülenen/Tuggen mit zwei ehemaligen
Strassenbarrikaden, andererseits aus dem
Infanteriewerk Fels und den ehemaligen
Bunkern Grubenhof, Chalet und Burg (unter
der Kirche).
Mit dem Bau des Geländepanzerhindernisses
zwischen Reichenburg und Tuggen wurde 
im November 1939 begonnen. Zur Vertei-
digung dieses Hindernisses wurden 1940 
am Südrand der Linthebene unter der Kirche
Reichenburg und neben dem Dorf Infanterie-
werke gebaut. 
Auch nach dem Rückzug der Truppen ins
Reduit 1940 blieben Reichenburg und Grinau
besetzt, um bei drohenden Luftlandeopera-
tionen die Überflutung der Linthebene zu
sichern.
Die Einstufung der Sperrstelle als von natio-
naler Bedeutung erfolgt vor allem wegen
dem eindrücklichen Geländepanzerhindernis.

la Linth sous l’église de Reichenburg et à
côté du village. 
Reichenburg et Grinau restèrent occupés
même après le repli des troupes dans le Réduit
afin d’assurer l’inondation de la plaine de la
Linth au cas où cette dernière serait menacée
par des opérations aéroportées. 
Le classement d’importance nationale
accordé à cette position est principalement
dû à l’imposante ligne de toblerones. 

1

2
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0 1 2 Km

Buttikon

Schübelbach Reichenburg

nach Sargans

Eisenbahn

= Tanksperre

1 .3 .4: Geländepanzerhindernis Reichenburg-Buttikon
2.6.7: Infanteriewerk Fels: Aussenansicht von 2 Kampfständen, Innen-

ansicht
5: Übersichtskarte des Geländepanzerhindernisses

1 .3 .4: Obstacle antichars terrain Reichenburg-Buttikon 
2.6.7: Ouvrage d’infanterie Fels : vue sur deux positions d’armes, vue

intérieure
5: Vue d’ensemble de l’obstacle antichars terrain
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Sperrstelle Feuerschwand

Position de barrage Feuerschwand

Avec l’ordre d’opération numéro 12 daté 
du 17 juillet 1940, le Général Guisan plaça
la ligne du réduit national au nord du lac
d’Ägeri dans la région de Fürschwand-
Chnollen. Cette région boisée possédait
quelques trouées munies de routes aptes à
une attaque de contournement de la route
principale qui court le long de la Lorze.
La 6e division, chargée de la défense de 
ce secteur, a construit dans ces lieux une
position de barrage particulièrement
représentative en combinant des fossés et
mur  antichars et des fortins armés de
canons de campagne 7,5 cm en fonction
antichars.
Le barrage possédait une quinzaine de
fortins et une dizaine d’obstacles  antichars.
Les constructions ont débuté dès octobre
1940 pour les obstacles antichars et dès
mars 1941 pour les fortins.
Ligne de défense particulièrement représen-
tative des concepts de la 6e division dans le
réduit.

30

Feuerschwand

Mit Operationsbefehl Nummer 12 vom 
17. Juli 1940 legte General Guisan die
Reduitlinie nördlich des Aegerisees im Raum
Fürschwand-Chnollen fest. Dieses bewaldete
Gebiet besass einige Strassenübergänge, 
auf denen die Hauptstrasse entlang der Lorze
umgangen werden konnte.
Die 6. Division, die mit der Verteidigung
dieses Abschnittes beauftragt worden war,
baute dort eine besonders repräsentative
Sperre mit einer Kombination von Tank-
graben und Tankmauer, auf welche die mit
7,5 cm Feldkanonen bewaffneten Bunker
wirkten.
Zirka 15 Infanteriewerke, 10 Strassenbarri-
kaden und Geländepanzerhindernisse sind 
in dieser Sperre vorhanden. Mit dem Bau 
der Tankhindernisse begann man schon ab
Oktober 1940 und mit dem Bau der Bunker
ab März 1941.
Besonders repräsentativer Hauptstützpunkt
der Abwehrfront der 6. Division.

1

2
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1 .2: Tankgraben Feuerschwand
3.5: Grundriss und Schnitt eines Tankabwehr-

geschützstands
4: Schienenhindernis Schurtannenweid
6: Innenaufnahme des Unterstands Hölloch 2
7: Tankabwehrgeschützstand Feuerschwand 2

Nord

1 .2: Fossé antichars Feuerschwand
3.5: Plan et coupe d’un fortin pour canon

antichars
4: Rails battus de l’obstacle Schurtannenweid
6: Vue intérieure de l’abri Hölloch 2
7: Fortin pour canon antichars Feuerschwand

2 Nord

4

7

3

5
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Sperrstelle Zugerberg

Position de barrage Zugerberg

À l’ouest de la Lorze, au Zugerberg, on
trouve le prolongement de la ligne de
Fürschwand-Schurtannen décrite dans les
pages précédentes.
Cette ligne du réduit a bénéficié des expé-
riences faites par la 6e division dans la
position dite d’armée. On retrouve ici
l’obstacle antichars sous la forme d’un fossé
comme à Urdorf. Il a même été doublé
(vordere et hintere Geissboden) comme pour
marquer encore plus symboliquement la
limite du réduit national.
Plusieurs fortins étaient armés de canons de
7,5 cm en fonction antichars, des abris pour
les troupes d’intervalle sont aussi présents.
Cette position de barrage très compacte était
constituée d’une douzaine de fortins et abris
et d’une dizaine d’obstacles antichars dont
la construction a débuté en octobre 1940.
Position de barrage dans le réduit quasiment
unique dans sa typologie, située dans une
zone à potentiel touristique et déjà intégrée
dans un parcours didactique.

Westlich der Lorze am Zugerberg befindet
sich die Fortsetzung der Linie Fürschwand-
Schurtannen, die vorne beschrieben wurde.
Beim Bau dieses Abschnitts der Reduit-Linie
berücksichtigte die 6. Division ihre Erfah-
rungen in der so genannten Armeestellung.
Man findet hier ein Geländepanzerhindernis
in Form eines Tankgrabens wie in Urdorf
wieder. Es wurde hier sogar doppelt ausge-
führt (Vorderer und Hinterer Geissboden), als
ob man die Reduitgrenze noch besser hätte
markieren wollen. 
Mehrere Bunker waren mit einer 7,5 cm
Kanone zur Panzerabwehr bewaffnet;
Unterstände für Stosstruppen sind auch
vorhanden. Diese kompakte Sperre bestand
aus einem Dutzend Bunkern und Unter-
ständen und aus ca. 10 Strassenbarrikaden
und Geländepanzerhindernissen, mit deren
Bau man im Oktober 1940 begann.
Dieser Hauptstützpunkt der Reduitlinie ist
hinsichtlich seiner Typologie praktisch ein-
zigartig. Er befindet sich in einer touristisch
genutzten Zone und ist bereits in einen
Lehrpfad integriert.

Zugerberg

1

2
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CC DD

D D

C
C

1 : Tankgraben Geissboden
2: Tankgraben Vordergeissboden

3-5: Grundriss und Schnitte eines Unterstands
6: Innenansicht des Unterstands Hönggi-

gütsch 2
7: Tankabwehrgeschützstand Zugerberg 2
8: Grundriss eines Artillerie-Kommandopostens

1 : Fossé antichars Geissboden
2: Fossé antichars Vordergeissboden

3-5: Plan et coupes d’un abri
6: Vue intérieure de l’abri Hönggigütsch 2
7: Fortin pour canon antichars Zugerberg 2
8: Plan d’un poste de commandement pour

l’artillerie
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Silvio Keller 

Architekt HTL/Raumplaner

Anhang 

Appendice

Festungsgeschichtlich ist das Gebiet um den
Gotthardpass aus nahe liegenden Gründen
von besonderer Bedeutung. Was aus Anlass
der Fertigstellung der Gotthardbahn mit dem
Fort Airolo und auf dem Gotthardpass 1887
begann, fand seine Fortsetzung in den Ge-
bieten Bäzberg und Gütsch auf beiden Seiten
der Schöllenenschlucht. Hier entstanden
gegen Ende des 19. Jahrhunderts die drei
Artilleriewerke Bäzberg, Bühl und Stöckli,
welche in der Folge bis in die zweite Hälfte
des 20. Jahrhunderts hinein periodisch
ausgebaut und verbessert wurden. Im
Zweiten Weltkrieg kam dann noch das Werk
Gütsch dazu. Ergänzend zu diesen vier
Grossanlagen entstanden aber auch unzählige
Objekte zur infanteristischen Verteidigung
des Geländes sowie Infrastrukturen für den
Friedensbetrieb wie Wachthäuser und
Barackenlager. Abgerundet wurden diese
militärischen Investitionen zur Zeit des
Kalten Krieges mit je einer grossen, unter-
irdischen Gebirgsunterkunft auf dem Bäz-
berg und dem Gütsch.

Dieser Reichtum an Zeugen der Militärge-
schichte auf kleinstem Raum hat die Arbeits-
gruppe ADAB bewogen, anstelle der sonst
üblichen Bezeichnung einzelner Objekte von
historischer Bedeutung in diesem Gebiet eine
militärhistorische Schutzzone auszuscheiden.
Ziel muss es sein, hier die Entwicklung im
Bereich des Festungswesens und der militäri-
schen Geländeverstärkung im Massstab 1 : 1
sichtbar und erlebbar zu erhalten. Aus diesem
Grunde wurden folgende Schutzziele und
Massnahmen formuliert:

Schutzziele  

Die militärischen Anlagen und der durch 
sie geprägte Charakter des Gebietes sind in
ihrer Vielfalt und Eindrücklichkeit grund-
sätzlich ungeschmälert zu erhalten, jeden-
falls aber grösstmöglich zu schonen.
Für einzelne, herausragende Bauwerke sind
die Erhaltungsziele in den Inventaren ADAB
und HOBIM umschrieben. 

100 Jahre Festungsgeschichte auf kleinstem Raum 

Zur Schaffung der militärhistorischen Schutzzone Urseren

Massnahmen

Das VBS verpflichtet sich, auf aktive
Rückbau-Massnahmen zu verzichten.
Andererseits sind jedoch nur soweit gezielte
Instandhaltungsmassnahmen zu treffen, 
als dies zu Erhaltung der Personensicherheit
notwendig ist oder in den Inventaren Erhal-
tungsziele definiert sind. 
Bauten und Anlagen für militärische oder
zivile Zwecke dürfen nur ausgebaut oder neu
errichtet werden, sofern sie standortgebunden
sind, einem überwiegenden Interesse
entsprechen und im Einklang mit den
Schutzzielen stehen.

1 : Panorama des Gebiets Bäzberg-Bühl-Andermatt-Gütsch-Stöckli
2: Blick auf das Blockhaus Brückwaldboden und die Zufahrtsstrasse zum Fort Bäzberg

1
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Silvio Keller 

Architecte ETS / urbaniste

100 ans d’histoire des fortifications concentrée sur un périmètre réduit

Création de la zone de protection de l’histoire militaire Urseren

Pour des raisons évidentes, la région tout
autour du col du Gothard est de première
importance en matière d’histoire des forti-
fications. Ce qui fut initié à l’occasion 
de l’achèvement de la ligne ferroviaire du
Gothard en 1887 avec le Forte Airolo et les
constructions sur le col du Gothard trouva sa
suite aux lieux-dits Bäzberg et Gütsch situés
de part et d’autre des gorges de Schöllenen.
C’est là que furent édifiés, vers la fin du 19e

siècle, les trois ouvrages d’artillerie du
Bäzberg, de Bühl et de Stöckli qui firent, par
la suite et jusque dans la seconde moitié du
20e siècle, l’objet d’agrandissements et
d’améliorations périodiques. On y ajouta
l’ouvrage de Gütsch au cours de la Seconde
Guerre mondiale. En complément à ces
quatre installations majeures, d’innombra-
bles ouvrages destinés à la défense du
terrain par l’infanterie y virent le jour, tout
comme des infrastructures pour l’exploita-
tion en temps de paix ( locaux de garde et
cantonnements en baraques). Ces investisse-
ments militaires furent complétés du temps de
la Guerre froide par un vaste cantonnement
souterrain tant au Bäzberg qu’au Gütsch.

Cette richesse en témoins de l’histoire mili-
taire concentrée sur une surface plus que
réduite a conduit le groupe de travail ADAB
à délimiter, dans cette région, une zone de
protection de l’histoire militaire plutôt que
d’y désigner, comme il le fait d’habitude, des
ouvrages isolés d’importance historique. Il
s’agit d’y conserver le développement des
fortifications et du renforcement militaire du
terrain à l’échelle réelle, afin que les visi-
teurs puissent le percevoir et s’en imprégner.
C’est pour cette raison que furent formulés
les objectifs liés à la protection et les
mesures qui suivent : 

Objectifs liés à la protection 

Les installations militaires et le caractère
qu’elles confèrent à la région doivent, en
principe, être maintenus sans restriction
quant à leur diversité et l’impression qu’ils
dégagent; il s’agit, pour le moins, de les
ménager autant que faire se peut. Pour les
constructions les plus représentatives, les
buts liés à la conservation sont définis dans
les inventaires ADAB et HOBIM. 

Mesures 

Le DDPS s’engage à renoncer à des mesures
actives de démantèlement. D’autre part, 
il n’y a lieu d’entreprendre des actions de
maintenance ciblées que dans la mesure 
où le requiert la sécurité des personnes ou
lorsque des objectifs liés à la conservation
sont définis dans les inventaires. Les con-
structions et les installations destinées à des
fins militaires ou civiles ne peuvent être
agrandies ou réaménagées que si elles sont
liées à l’emplacement, si elles répondent à
un intérêt majoritaire et si elles sont con-
formes aux objectifs liés à la protection. 

1 : Vue panoramique sur le Bäzberg-Bühl-Andermatt-Gütsch-Stöckli
2: Vue sur le Blockhaus de Brückwaldboden et la route d’accès au fort  du Bäzberg

2



1-3: Artilleriefort Gütsch: Lüftungskamine,
Infanteriewerk und 10,5 cm Panzerturm

4: 12 cm Artilleriestellung Rossmettlen
5: Fort Bäzberg: Annexbatterie für drei 8,4 cm

Kanonen
6: Blockhaus Brückwaldboden
7: Fort Bäzberg: Kaserne während Friedens-

zeiten
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1-3: Fort d’artillerie de Gütsch : cheminées de ventilation, fortin et canon-tourelle de 10,5 cm
4: Position d’artillerie pour canon de 12 cm de Rossmettlen
5: Fort Bäzberg : batterie annexe pour 3 canons de 8,4 cm
6: Blockhaus Brückwaldboden
7: Fort Bäzberg : caserne du temps de paix

4
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“Gemalte geistige Landesverteidigung” im Muotatal – KP Selgis A 7444

den und Zeitgenossen darstellt, im Dienst
und im Urlaub, in der Marschkolonne, im
Wirtshaus oder am Sonntag auf dem
Dampfschiff; sie thematisieren das Schöne
und Schützenswerte des Landes und dürfen
durchaus als gemalte “geistige Landesvertei-
digung” bezeichnet werden.
Willy Koch orientierte sich thematisch und
künstlerisch an der Schweizer Malerei, wie
sie in der Zwischenkriegszeit gepflegt wurde.
Bekannt ist der Maler vor allem in der Ost-
schweiz, wo er an verschiedenen öffentlichen
Gebäuden Wandbilder gemalt hat. Auch die
Mannschaftskantine der Kaserne Walenstadt
zeigt Bilder von ihm. 
Nachdem der Bunker im Jahr 2003 deklas-
siert worden ist, wurden die Bilder vom
Schwyzer Regierungsrat ins kantonale
Inventar geschützter Bauten und Objekte
aufgenommen. Seither rückten sie immer
mehr ins Zentrum des öffentlichen Interesses.
Die Stiftung Schwyzer Festungswerke hat
den Bunker vorerst übernommen und klärt
die weitere Verwendung (z.B. touristische
oder museale Zwecke) ab.

Nach dem Bezug des Reduits waren wesent-
liche Teile des Kantons Schwyz zur Verteidi-
gung dem vierten Armeekorps (mit den
Divisionen 6 und 7) anvertraut. Der Auftrag
dieser Verbände war es, einen gegnerischen
Stoss in den Raum Schwyz und damit in
Richtung Gotthard zu verhindern. Der Stab
des vierten Armeekorps war in Schwyz
stationiert; als unterirdischer und definitiver
Kriegskommandoposten wurde der Bunker
Selgis (etwa auf halber Strecke zwischen
Schwyz und Muotathal) vom vierten Armee-
korps geplant und von einer St. Galler
Bauunternehmung gebaut. 

Nach dem Krieg diente der Selgis der
Gebirgs Division 9 und (seit den sechziger
Jahren ausschliesslich) der Reduit Brigade 24
bis 1995 als Kommandoposten. 

Ausserordentlich bemerkenswert am Selgis
ist der Wandbildzyklus des berühmten 
St. Galler Kunstmalers Willy Koch 
(1909–1988), der in den Kriegsjahren 1943
und 1944 als Soldat Dienst im Bunker
leistete und eine farbenfrohe Bilderwelt im
Innern schuf. Insgesamt umfasst der Zyklus
dreizehn grossformatige Bilder, die auf den
abgeschrägten Betonwänden der Arbeits- und
Schlafräume platziert sind. Dargestellt sind
etwa ein Landsknecht neben dem Wacht-
lokal, verschiedene Stillleben, Landschaften
aus dem Welschland oder dem Tessin, ein
Dampfschiff am Schiffsteg in Brunnen, die
Rütliwiese mit Schweizerfahne und verschie-
dene Frauenporträts. Bei letztgenanntem
Motiv soll – einer Anekdote zufolge – der
Künstler zwei ursprünglich eher spärlich
bekleidete Damen auf Hinweis einer Ange-
hörigen des Frauenhilfsdienstes nachträglich
in wärmere Hüllen gewickelt haben. Der
Bilderzyklus ist abwechslungsreich gestaltet
und leistete durch seine Farbenpracht über
Jahrzehnte einen wesentlichen Beitrag gegen
den Bunkerkoller. Die Besonderheit der
Bilder liegt darin, dass sie die Identifikation
mit dem Land nicht über bekannte Mythen
(Wilhelm Tell etc.) herzustellen versuchen,
sondern indem Füsilier Koch seine Kamera-
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1 : Eingänge zum KP
2: Motorenraum

3.4: Wandmalereien von Willy Koch
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«La défense spirituelle du pays par la peinture» au Muotatal – PC Selgis A 7444

Valentin Kessler

lic. phil I, collaborateur scientifique au Service de la culture du canton de Schwyz, Lucerne 

Lors de l’occupation du réduit, la défense de
parties importantes du canton de Schwyz
était confiée au quatrième corps d’armée
(divisions 6 et 7). La mission de ces forma-
tions consistait à empêcher une poussée
adverse dans le secteur de Schwyz et, par-
tant, en direction du Gothard. L’état-major
du quatrième corps d’armée était stationné à
Schwyz; à cette époque, l’ouvrage de Selgis
(à mi-chemin entre Schwyz et Muotathal)
était planifié en tant que PC de guerre
souterrain et définitif, et sa construction fut
assumée par une entreprise saint-galloise. 

Après la guerre, le Selgis servit de PC à 
la division de montagne 9 et – depuis les
années 60 jusqu’en 1995 – à la brigade de
réduit 24 exclusivement. 

A l’intérieur du Selgis, le cycle de peintures
murales du célèbre peintre saint-gallois Willy
Koch (1909–1988) est particulièrement
remarquable. Il effectuait son service en tant
que soldat dans les années 1943 et 1944 et
créa un monde d’images haut en couleurs.
En tout, le cycle comprend treize tableaux de
grand format placés sur les parois de béton
inclinées des salles de travail et des dortoirs.
On y trouve l’illustration d’un lansquenet à
côté du local de garde, diverses natures
mortes, des paysages de la Romandie et du
Tessin, un bateau à vapeur accosté à l’em-
barcadère de Brunnen, la prairie du Grütli
avec un drapeau suisse et divers portraits
féminins. Selon une anecdote, le peintre
aurait, suite à l’observation d’une citoyenne
appartenant au Service complémentaire
féminin, rhabillé d’habits plus chauds deux
dames à l’origine fort légèrement vêtues. 
Le cycle est conçu de manière variée et, par
la diversité de ses couleurs, contribuait à
combattre la bétonnite (cafard causé par le
fait d’être enfermé dans le béton). La parti-
cularité des tableaux réside dans le fait
qu’ils ne tentent pas de s’identifier à des
mythes connus (Guillaume Tell etc.) ; au
contraire, le fusilier Koch peint ses camara-
des et ses contemporains en service ou en
congé, en colonne de marche, au bistrot ou

sur le bateau à vapeur le dimanche; il met 
en valeur la beauté du pays et ce qui mérite
d’être défendu par les armes. On peut, avec
de bonnes raisons, désigner cette œuvre
comme «défense spirituelle du pays par la
peinture». 
Sur le plan thématique et artistique, Willy
Koch se conformait à la peinture suisse telle
qu’on l’affectionnait dans l’entre-deux
guerres. Le peintre est particulièrement
connu en Suisse orientale où il créa des
peintures murales sur les façades de divers
bâtiments publics. On trouve également ses
tableaux dans la cantine de troupe de la
place d’armes de Walenstadt. 
Lorsque l’abri fut déclassé en 2003, le gou-
vernement schwyzois recensa les tableaux
dans l’inventaire cantonal des bâtiments et
des ouvrages protégés. Depuis, ils retinrent
progressivement l’attention du public. La
Fondation Schwyzer Festungswerke a provi-
soirement repris l’abri et clarifie son emploi
ultérieur (à des fins touristiques ou en vue 
de créer un musée). 
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1 : Entrées du PC
2: Salle des machines

3.4: Peintures murales de Willy Koch
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